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INSERTION DES MIGRANTS EN MILIEU URBAIN : 
L'EXEMPLE DE MARADI 

Claude HERRY 

A partir d'une enquête globale et pluridisciplinaire portant sur 5.000 pcrson- 
nes 2i Maradi, Niger, un échantillon de migrants a Cté défini afin de rCaliscr une 
sous-enquête dCtaillée et abordant deux thèmcs : lcs itinéraircs migrations et les 
conditions d'insertion en ville (1). Les donnCes dc mouvement collcctCcs lors 
de l'enquête de base étaient certcs intéressantcs mais jugées insuffisantes pour 
une analyse pertinente de la croissante dernographique rapide de la ville ct 
surtout pour apprChender le dévcloppemcnt Cconomique. 

1. PRESENTATION DE L'ENQUETE 

1.1. Le cadre de l'enquête 
Maradi, bien quc seconde ville du Nigcr nc comptail encorc que 

78.000 habitants permanents en 1985. Il s'agit donc d'unc pclitc ville dans une 
région et un pays prcsquc exclusivcmcnt ruraux. C'cst aussi unc villc prcsquc 
mono-clhniquc, Haoussa ct assimilCs, dansun dCpartcmcnt de plus d'un million 
d'habitanls qui nc l'est pas moins. 

MalgrC 1cs alCas dc la colonisation, puis dc la dCcolonisaiion, Maradi ct sa 
région sont donc naturellement toumCcs vers Ics villes Haoussa à fort rayonne- 
ment économique (Kano, Kaduna) ou culturcl et rcligicux (Katsina, Zaria, 
Kaduna) du nord du NigCria. La frontière artificielle qui coupe en deux lc pays 
Haoussa est, en l'absencc d'industrialisation conskquentc (2) voirc en période 
de désindustrialisation (les quelques unitCs dc production ayant disparu à 
quelqucs exccplions près, dont la traditiomclle brasscrie), la principale source 
de rcvcnu dc la cite ct pcrmct une rclativc prospCritC commcrciale malgrC la 
quasi extinction dc la traite arachidikrc. Pour parlcr nct, Maradi ct scs grands 
commerçants, lcs Alhazai, s'cnrichisscnt grâcc à unc contrcbandc quasi officia- 
lisCe el aux manipulations monCtaircs. Dans cc conlcxlc la politique du NigC- 
ria en matière sociale, l'expulsion dcs migranls, ou cn matièrc économico- 
politique, la fermeturc plus ou moins cfficace des frontières, a un impact 
dCtcrminant sur 1'Cconomic locale. 

(1) Ccttc cornniunication cst une premikrc analysc provisoire d'une partic de l'cnquctc migrants 
rtalistc àMaradi en 1985 en complément dc I'enquCtc pliiridisciplinairc globale r6alisée en 
mai 1984 dans lc cadre du projet : «croissance urbaine et sant6 : le cas de Mmaùi (Niger)», 
sous laresponsabilitéscientifiquedeClaude RAYNAUT (CNRS). Les collaborationultérieures 
de Claude RAYNAUT et d'Enimanue1 GREGOIRE, permettronlde mieux situer dans leur 
contcxie géopolitique et social les domécs recueillies. 

(2) Consulter E. GREGOIRE les Alhazai de hlaradi Niger ed. ORSTOM. 
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On peut terminer ce panorama sommaire sans parler des conditions clima- 
tiques, sécheresses répétées, qui depuis 1973 et plus particulièrement lors des 
campagnes 1983 et 1984 n'ont pas épargné la région. L'ensemble de ces 
contraintes, naît un contexte original d'économie de redistribution, condition- 
nant dans une large mesure la qualité des flux migratoires à destination de 
Maradi. 

1.2. Des choix sélectifs 
Tout d'abord n'ont été retenues que les migrations masculines ; la problé- 

matique de départ qui accordait une place prépondérante à l'activité des 
individus tant lors de leurs déplacements successifs qu'à leur amvée à Maradi, 
justifiait à priori l'exclusion des femmes. En effet, la quantité d'informations 
collectées pour ces dernières risquait d'être faiblc et de plus avec des réponses 
concentrées sur une faible part des nomcnclatures proposées (activité, motiva- 
tions, etc...). A posteriori, alors qu'a été constaté le poids important dcs 
migrations féminines dans la croissance de la ville, le choix de départ peut être 
discuté. Il reste que les arguments avancés rcstcnt valables et que les migrations 
femmes vers Maradi ne préscntcnt pas de caractéristiques originales. Dcs 
migrants masculins, seuls ceux amvés à Maradi aprEs l'âge de 15 ans ont été 
retenus. 

Dernière exclusion enfin : toutes les populations résidant aux marges de la 
ville n'ont pas été retenues ; il s'agit pour l'csscnticl de populations temporaires 
dont l'importance fluctue avec lcs variations climatiqucs. 

1.3. Les questionnaires 
Les parcours migratoires ont fait l'objet d'un questionnaire spécifique 

détaillé ; le deuxième volet de l'enquête portait sur les modalités d'inscrtion a 
Maradi. 

Le questionnaire «insertion en ville» est ccntré sur lcs aspects qualitatifs ; 
il est découpé en un certain nombre de modules qui serviront de trame à notre 
propos : 

- les antécédents familiaux 
- lcs motivations 
- les conditions favorisantcs : au départ, à I'amvéc 
- l'intégration professionnelle 
- l'intégration sociale 
- la reproduction de la migration 
- la relation au lieu d'origine 
- l'appréciation qualitative individuellc de la migration. 

1.4. Note méthodologique 
Outrc l'intérêt plus ou moins grand dcs qucstions priscs individuellcmcnt, 

la constitution d'un certain nombre dc faisceaux cohérents a pcrmis dc rCüliscr 
unc codification synthétiquc complCmcntairc pour l'aunbulion de cocfîicicnts. 
à Lilre d'exemple, voici comment a étC b3Li lc score de satisfaction globalc : 

- satisfaction d'cmploi : O à 3 
- intcntion dc changcr d'emploi O ou 1 
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- satisfaction revenu O ii 4 
- satisfaction logement O ii 3 
- intention de changer de logement O ou 1 
- satisfaction Maradi O ii 3 
- intention de quitter la ville O ou 1 
- intention de retourner au village O ii 2 

Dans la même optique, les parcours résidcnticl et professionnel ii Maradi ont 
fait l'objct d'une appréciation globale révélatrice de l'évolution des situations 
dans le temps. 

A la lecture des résultats, ce type de regroupement apporte unc image 
simplifiée, mais a l'avantagc de mcttre cn évidcnce les carâctéristiqucs cssen- 
tiellcs de la population et de pcrmcttre dcs croiscrnents pcnincnts. 

2. QUELQUES CARACTERISTIQUES DES MIGRANTS 

Avant toute analyse, unc rcmarque s'impose ; on peut évalucr entrc 3.800 
ct 4.000 le nombrc total de migrants masculins correspondant ii notrc définition 
pour toute la ville. Sans remettre fondamcntalcmcnt cn cause lcs hypotheses de 
fonc croissance de la villc, la ponction dc Maradi sur son environnement im- 
médiat, le départcmcnt, et à plus fonc raison sur le restc du pays Haoussa, est 
tout de même extrememcnt limitée. 

2.1. Caractéristiques générales et antécédents migratoires 
2.1.1 Des migrants dans la ville 
Unc prcmièrc constatation apparaît comme fondamentale : globalcmcnt, lcs 

caractéristiques structurcllcs de basc dc notre sous-population dc migrants ne 
s'éloigncnt pas de façon significative dc cellcs de la population totale, du point 
de vue ethnique notammcnt. 

Le statut est pour une large majorité l'indépcndancc :78 % sont chcfs de 
ménage ; pour les 22 % restants, seuls 3,7 % sont hébcrgés par Ics ménages 
d'accucil non apparentés ; les hébergts sont bien sûr concentrés dans les classcs 
jeuncs (élÇvcs, étudiants coraniques) ct aussi, mais dans une moindre mcsurc 
chez les inactifs. 

L'intégration dcs migrants dans la villc n'cst ii priori pas facilc : la quasi 
absence de migrants dans la partie ancicnne dc la villc (12 % dc migrants 
seulemcnt) cst 3 opposcr aux 32 % résidant dans les prcmiercs cxtcnsions dc la 
ville et surtout aux 56 % résidant dans les quanicrs réccnts, postérieurs à 1970. 
Il y a donc unc opposition d'ailleurs irnmédiatcment pcrccptible, cntrc lcs 
quanicrs traditionncls héritiers dc la ville ancicnnc détruitc par l'inondation dc 
1945, et les zones récentes. 

La provcnmce dcs migrants donnc déjà unc prcmikre clé explicative dcs 
migrations vers Maradi. Plus d'un migrant sur trois cst originaire des arrondis- 
semcnts prochcs de Guidan Koumdji, (siru6 sur la grande nationale fiiruncy- 
Lac Tchad), de Madaroumfa, centrc dc la valléc du Goulbin Maradi ct bcaucoup 
plus rarement d'Agyc. Ccttc population est très prochc dc Maradi aussi bicn du 
point de vuc gcographiquc qu'hisloriquc et y a Ic plus souvcnt dc solidcs 
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attaches familiales. 18 % des migrants proviennent des autres arrondissements 
plus éloignés de Dakoro, Tassaoua, et Mayahi . A lui scul, le département de 
Maradi fournit près de 55 % des nouveaux maradiens. 

Si l'on ajoute que les départements de Tahoua et surtout Zinder, eux aussi 
à forte dominante «haoussaphone» fournissent les plus forts contingents 
restants, 1'homogCnCitC d'ensemble est évidente ; d'autant plus que les aires de 
départ des départements limitrophes sont principalement situées à proximité 
dcs limites du département. 

En définitive, l'appartenance à une même entité culturclle est un factcur 
favorisant l'intégration, ce qui compense, mais dans quclle mesure, les rési- 
dcnces traditionnelles. 

2.1.2. Les antécédents migratoires 
On constate une remarquable concordance d'enscmble entre la zone de 

naissance des hommes enquêtés et celle des ascendants. En fait, dans une 
énorme majorité, 95 %, les enquêtés sont nés dans le meme village que leur 
père ; cela tcnd à démontrcr, malgré quelqucs mouvements postérieurs des 
pkres décelés par le relevé de la rdsidcnce actuelle, le caractkre rdcent dcs mou- 
vements migratoires dans la zone et la rareté dcs antécédcnts familiaux. 

Par contre, un point présentc un intérêt particulier : l'activité des ascendants. 
En effet, 66,5 % des migrants avaient ou ont un pkre dont l'activité principale 
Ctait ou est l'agriculture. Ce chiffre doit être considéré comme particulièrcmcnt 
faible en comparaison des 90 % minimum d'agriculteurs que compte la 
population dans son ensemble. 

On notera pour mémoire lcs 6 % dont le père était salarié de l'administra- 
tion et qui sont le plus souvcnt fonctionnaires eux-memes, ainsi que les 9 % dont 
l'activité du père se situait dans les sccteurs du commerce et de l'artisanat. 
Enfin, 15 % dcs migrants avaicnt un père dont l'activité considdrée comme 
essentielle est marabout (parallèlement 3. une activité agricole bien souvent) ; 
nous touchons là à un aspcct spécifique et essentiel de la migration vers Maradi : 
l'importance des migrations liées à l'essor de l'Islam dans la région ; cet essor 
peut être considérd commc l'un des factcurs principaux caractérisant l'dvolu- 
tion et la croissance de la ville. 

2.2 La décision d'émigrer 
2.2.1. Les motifs de la migration 
L'ensemble de l'information cst contenu dans le tableau 1 qui regroupe lcs 

motifs dc la migration en fonction dc la zone de provenance. 

Sans cntrer dans lcs ddtails, on notera lc faiblc pourccntagc de migrants (cn 
dchors dcs affcctations) assurés de trouvcr un travail au momcnt de lcur depart. 

Dcux constatations s'imposent : le poids dcs migrations de marabouts ct 
d'élèvcs coraniqucs d'unc part, ct le poids rclativcmcnt important et sous- 
estimé dcs migrations «négatives» : séchcrcssc, cxpulsion auxquelles il faut 
ajouter unc part dcs migrants à la rcchcrche d'un travail ou cncorc ccux attirds 
par la ville qui pr6fkrcnt souvcnt évoqucr cctte faccttc à ccllc dc rdpulsion vis- 
à-vis du milicu villagcois. 
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Tableau 1 : Motif de la venue et lieu de naissance. 

Arrdts Arrdts 
pro- éloi- Zinder Tahoua Niamey Etran- Ensem- 
ches gnés Dosso ger ble ) 

T.assur6 5,7 4,5 6,5 6.7 6,7 7,7 6.2 
R.trav. 23,9 15,9 9 ,7 23,3 30,O 38,4 22,3 

Affecta. 4,5 9,l 12,9 23,3 30,O 7,7 12,4 

Commerce 12,5 6,8 0,O 3,3 10,O 15,4 8 3  

R.farni1. 5,7 0,O 6,5 3,3 3,3 0,O 4,1 

Santé 2,2 0,O 3 2  0,O 0,O 0,O 0,8 
Marabou 4,5 11,4 3 2  3-3 0,o 0,o 5 ,O 
E.Coran 8,0 15,9 9,7 6,7 3,3 0,O 8-3 
Scolari. 5,7 11,4 0,O O ,O 0,0 0,O 4,O 

Divers 2 3  0,O 0,O 3,3 0,O 7,7 3,3 

E.Ngria 2,3 4 3  0,O 6,7 0,O 0,O 2,5 
Sécheres. 11,4 11,4 32,2 13,4 3,3 0,O 12,4 

At.villc 9,1 9,1 3 2  6,7 6,7 23,l 8,3 

T.tempor. 2,2 0,O 12,9 0,o 6,7 0,o 2,1 

2.2.2. Les aides au départ 
Il n'y a pas grand-chose à en dire : Ics chifïres parlcnt d'eux-mêmes : les 

scores globaux donnent 39 % d'aide nulle, 50 % d'aide faible, 8 % d'aide 
«moyenne» et 2 % seulement d'aidcs importantes. Si l'on considh-e qu'une 
aide faible consiste en gCnCral, soit cn dcs économies pcrmcttant tout juste de 
payer lc voyage soit en un don familial pour le même objct, on constate qu'unc 
écrasante majorit6 dc migrants amvc Ics mains vidcs à Maradi. 

Notons simplcmcnt qu'un quart dcs migrants ont dCclarC avoir quclqucs 
économies, que lcs aidcs familialcs sont quasimcnt nulles et que 42,2 % 
seulement savent ce qu'ils vont faire à Maradi, ce chifïrc incluant Clèvcs, élèvcs 
coraniques, Marabouts et fonctiomaircs. 

3. L'INSERTION EN VILLE 

3.1. L'accueil des migrants 
3.1.1. Lcs aides reçues à i'arrivée 
Les aidcs rcçucs par lcs migrants à lcur amvCc, sans êtrc nCgligcablcs sont 

faibles, lc poids du logcmcnt étant prCpondCrant. Lcs aidcs sont d'autant plus 
faiblcs quc laprovcnancc cst CloignCc, ccci CtantliC à la moins grande frtqucncc 
de prCscnces iamilialcs $ Maradi. 



Un tiers seulement des amvants déclarent ne pas avoir été hébergés, alors 
que 30 % l'ont été ou le sont pour une longue durCc, suptrieure à 6 mois en gé- 
néral, et que 19,4% l'ont été ou le sont pour une courte durCe, que ce soit par 
des parents ou des connaissances diverscs, 4.6 %ont bCnéficié d'une maison fa- 
miliale et 13 % ont été logés par leur employeur, ce qui, dans le cas d'apprentis, 
chauffeurs ou autres, est difficile à différencier nettement de l'hébergement pur 
et simple. Si peu de migrants signalent avoir reçu une aide joumaliere en 
nourriture, il est évident que le fait d'être hébcrgés dans une famille a permis 
à beaucoup de bénéficier de temps à autre du plat familial. 

Les aides en emploi effectif, fourni par l'hôte, sont extrêmement rares. Il en 
va de même des aides en argent, 8 1 % des amvants n'ayant rien obtenu. Signa- 
lons enfin qu'un seul migrant déclare avoir WnCficié de véritables moyens 
d'installation pour son commerce de la part de sa famille d'accueil. 

3.1.2. L'hébergement accordé a u .  arrivants 
Une majorité des migrants enquêtés avaient déjà accCdC au statut de chef de 

ménage et étaient en mesure d'assurer à lcur tour I'hCbcrgement de nouveaux 
arrivants. Les chiffrcs présentCs au tableau 2 pcuvent paraître faibles. 

Pourtant, compte tenu des déclarations des chefs de mCnage et si l'on ajoute 
l'accueil des migrants aujourd'hui installés à Maradi ou encore ceux accueillis 
temporairement mais pour des durées supéneurcs à 6 mois, on aboutit à un 
chiffre de 1,l migrant accueilli par chef de mCnagc. 

Tableau 2 : Accueil de migrants. 
-- 

famille étran- famille étran- famille étran- 
partis gers + 1 S n  -1 an gers 

partis + 1 an 

983 

i -1 an ; 

O personne 88,4 98,4 903 98,4 973 

1 personne 6,2 0,4 7.5 03 O, 8 0,O 1 
2 p e r & +  5,4 1 2  2,O O, 8 1,7 1,2 / 

La mémoire souvent déficiente des enquêtés relativement à des évenements 
non marquants doit nous faire considérer ce chiffre commc inféricur à la réalité. 
D'autre part, si l'on nc tient compte que des chcfs de mCnagc installCs depuis 
plus de 5 ans, le chiffre initial est plus que doublé, les jeunes chefs de menage 
ne déclarant que de rarcs hébergcmcnts. Il y a donc bicn un véritable processus 
d'accucil favorisant l'intégration urbainc et auqucl participcnt la plupart des 
migrants ancicns jouissant aujourd'hui d'une position sufiïsammcnt stablc. 

3.2. L'insertion économique 
3.2.1 La recherche d'un premier emploi 
Le souci prioritaire dcs migrants lorsqu'ils arnvcnt à Maradi est bicn sûr de 

trouver du travail ; pour certains, lc problCme n'cxistc pris : Ics fonctionnaires 



Chapitre 3 

ou les quelques heurcux certains de se voir proposer un travail. Pour d'autres, 
il n'y a pas de choix : des marabouts qui s'installent mais qui connaissent 
souvent des difficultés s'ils ne bénéficient pas de protcctions solides ; leur 
nombre se multiplie, Maradi étant en passc de devcnir une ville aux cent 
mosqudes. Pour d'autres encore, la voie est trouvée : le commerce ; les moyens 
d'installation font souvent défaut et la condition de "tablier» est fort peu 
rt5munératnce. 

La rubrique «installation-initiative persomclle» rccouvrc donc des situa- 
tions très diverses et le plus souvent modestes. Les moycns pnvilt?giés d'accès 
au travail restent donc l'intervcntion d'un parent ou d'un «ami», et surtout lcs 
recherches personnelles, ce dernier moyen regroupant la plupart des situations 
les plus précaires tel que maçons, manoeuvrcs, tâchcrons divcrs ... Reste le faible 
impact du service de la main d'oeuvre, organe bicn adaptC pour pourvoir des 
emplois dans les secteurs industriels ou tertiaire, mais dont la faillite est 
consomm6e dans le contexte Maradien : notons que nous n'avons pas rencontrt? 
un seul employt? du secteur industriel «modcme» dans notrc Cchantillon au 
1/15"des migrants. 

* Le secteur agnculturc ct lc sans activitC, chômcurs inclus, ne sont pas 
repris dans cc tablcau. 

Tableau 3 : Premièrc activitC àMaradi et modalilCs d'accès à cctte activité.* 

7-- ~ Artis. 1 scjFT[i$FGrJ, 
Travail assuré 9,5 ) 11,7 

3.2.2. U n e  forte mobilité professionnelle 
A un accès au prcmier cmploi souvcnt difficile, succèdc une mobilité 

profcssionnclle relativement liCe le plus souvcnt à la prCcaritC dcs cmplois 
exercés. Les chiffrcs ne traduiscnt pas de façon satisPriisantc la frCqucncc de la 
mobilité profcssionnelle ; sachant que lcs salariCs du tcrtiairc, lcs Marabouts, 
ct dans une moindrc mcsure les pcrsonncs cxcrqanl dcs activitts artisanales ou 
comrncrciales ont unc mobilitC prcsquc nulle ou faiblc, il s'cnsuit unc mobilitC 
professionncllc cxtremcmcnt forte pour lcs catCgorics souvcnt lcs plus dkîavo- 
risCes. Le tableau 4 donnc le nombre de prorcssions cxcrcécs à Maradi en 
fonction du groupe d'âgc. 

Main d'ocuvre 
Affectation 
Aide temp. 
Aide définitif 
Hasard rech. 
Installation 
Religion 1 0,O 0.0 1 0,O 1 87,5 0,O 0,O 
Sans travail 0,O j 0,O 1 

l 
0.0 3,l 1 o,o i o,o I 

I l 

9,5 ' 0,O 0 8  0.0 1 5,O 1 
9.5 1 0.0 0,o 0.0 45,O 1 

14,3 1 5,O 
7,1 8 3  

0,O 
8,5 9,4 
6.4 0,O 

74,5 0,O 

4,8 0,o 

14,3 
21,4 

9,5 
2 3 3  
33,4 

25,O 
0,o 

35,7 
14,3 
42,9 
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La qualification synthétique des parcours professionnels en ville donne les 
résultats suivants : 

. . . . - 1 seul secteur d'activitk - stabilitC : - - -  643  
- 1 seul secteur d'activité - progression : 11,2 
- 1 seul secteur d'activité - régression : 7,O 
- Plusieurs secteurs d'activitd - stabilitk : 3,7 
- Plusieurs secteurs d'activité - progression : 9,5 
- Plusieurs secteurs d'activité - régression : - 4,l 

Il s'agit là de changement de secteur d'activité et pas seulement d'emploi ; 
ces changements de secteur sont globalement rares, 17 % de l'ensemble, ce qui 
confirme l'étroitcsse conjointe du marché de l'emploi et surtout dc l'éventail 
des professions proposées à Maradi (1). La difficulte à assurer sinon une 
promotion, tout au moins une amélioration de sa situation est Cvidente, 20 % 
seulement de l'effectif enquêté ayant vu sa situation professionnelle s'amélio- 
rer alors que 10 % ont connu une dégradation sensible de cette situation. 

Tableau 4 : Nombre de changements de profcssion à Maradi et groupe 
d'âge. 

15-19 ans 

20-24 ans 

25-29 ans 

30-34 ans 

35-39 ans 

40-44 ans 

45-49 ans 

50-54 ans 

55 et + 

NOMBRE DE PROFESSIONS 
O 1 2 

L'emploi des migrants à Maradi semble marque par l'cxistcnce dc filièrcs 
familiales (pour lcs zoncs proches) ou villageoiscs (pour Ics originaires du de- 
partemcnt de Zindcr) qui contrôlent en partic l'immigration ci limitent forte- 

(1) Les secteurs d'activid retenus sont : agriculture, artisanat. commcrce, services modernes, 
maraboutagc, transports, scrviccs ménagers, salarial. 



ou les quelques heureux certains de se voir proposer un travail. Pour d'autres, 
il n'y a pas de choix : des marabouts qui s'instailent mais qui connaissent 
souvent des difficultés s'ils ne bénéficient pas de protections solides ; leur 
nombre se multiplie, Maradi étant en passe de devenir une ville aux cent 
mosquées. Pour d'aums encore, la voie est trouvée : le commerce ; les moyens 
d'installation font souvent défaut et la condition de "tablicn, est fort peu 
rémunératrice. 

La rubrique «installation-initiative personncile~ rccouvre donc des situa- 
tions très diverses et le plus souvent modestes. Les moycns privilégiés d'accès 
au travail restent donc l'intervention d'un parent ou d'un «ami», et surtout les 
recherches personnelles, ce dcmicr moyen regroupant la plupart des situations 
les plus pdcaires tel que maçons, manoeuvres, tâcherons divers ... Restc le faible 
impact du service de la main d'oeuvre, organe bien adaptC pour pourvoir des 
emplois dans les secteurs industriels ou tertiaire, mais dont la faillite est 
consommée dans le conrexte Maradien : notons que nous n'avons pas rencontré 
un seul employé du secteur indushiel «moderne» dans notre échantillon au 
l/lri0des migrants. 

Tableau 3 : Première activitéàMaradi et modalitCsd'accbàcette activité.* 

* Le secteur agriculture ct le sans aciiviiC, chômcurs inclus, nc sont pas 
repris dans ce tableau. 

32.2. Une forte mobilité professionnelle 
A un accès au prcrnier emploi souvent difîïcilc, succCdc une mobilité 

profcssionnclle relativement liée le plus souvent à la prCclirilC des emplois 
exercés. Les chiffres ne traduisent pas de façon satisfaisantc la frCquence de la 
mobilité professionneile ; sachant que lcs salariCs du teniairc, lcs Marabouts, 
et dans une moindre mesure les personnes cxcrçant dcs ricLivitCs artisanales ou 
commerciales ont une mobilité prcsquc nuiie ou faible, il s'cnsuit unc mobilité 
professionncllc exwmemcnt fore pour les catkgorics souvcnt Ls plus défavo- 
risées. Le tableau 4 donne le nombre de professions cxcrcCcs à Mandi en 
fonction du groupe d'âgc. 
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On constate que le premier changement de résidence est majoritairement lié 
au mariage, à la volonté ou la nécessité de mettre fin à un hébergement et aussi 
à l'exiguïté du premier logement. Le deuxième changement est marqué par le 
souci d'accession à la propriété. Notons enfin que la récupération par le proprié- 
taire de son logement est une cause importante de changement à partir de la 
deuxième résidence. 

Les parcours résidentiels des migrants peuvent être résumés qualitativement 
par les chiffres suivants relatifs au statut d'occupation : 

- 1 seule résidence : 34,7 % 
- Stabilité du statut : 20,7 % 
- Progression du statut : 38,8 % 
- Régression du statut : 5,8 % 

Par ailleurs 20 % des migrants ayant eu plus de 2 résidcnces ont connu un 
parcours non homogène, c'est àdire constitue d'unc sCquence de statuts non cri- 
tiques, soit à la hausse soit à la baisse ; c'est un indice d'instabilite industriclle 
à rapprocher de la précarité de l'cmploi. 

4. LA PROXIMITE DU VILLAGE 

Les rapports éconorniqucs ou simplerncnt familiaux dcs néo-citadins avec 
leur lieu d'origine sont un é1Cment intéressant d'analyse de l'intkgration cn 
milieu urbain. C'est pourquoi seront prCsentCs ici quelques aspects de ces 
rclations ville-campagne. 

4.1. Des échanges soutenus 
4.1.1. Des citadins agriculteurs 
Les nouveaux Maradiens ont dans l'ensemble des liens Ctroits avec leur lieu 

d'origine, y ont des liens personncls et y pratiquent frkquemmcnt l'agriculture. 
Ainsi 3 1 ,O % possèdcnt une maison, 47 % y posshdent au moins un champ, alors 
que très pcu y possèdent du cheptel. Nos nCo-citadins nc se contentcnt pas d'etre 
propriétaires : 12 % cultivent eux-mêmes leurs champs et 17,4 % participent à 
ces cultures, soit aides de leur famille, soit de manocuvrcs ; près du ticrs des 
migrants cultivent donc au village. Le produit dcs cultures cst parfois laissC à 
la famille résidant au village. Ccpcndant, 31 % dcs migrants dCclarcnt jouir au 
moins partiellement du produit de lcurs champs. 

Au cours de l'enquête, la production en cCrCalcs de l'hivcmagc 1984 a Cté 
demandCe ; Ics chiffres sont sans signification du fait de la sCchcresse : près de 
la moitié des enquêtCs ayant cultivé, ont déclaré ne pas avoir obtcnu de récoltes, 
la plupart des autres n'ont obtcnu que dcs rcndcmcnts extremcmcnt maigres. Il 
est donc difficilc d'évalucr la participation du milicu rural à la survic cn viUc 
dcs migrants. 

4.1.2. L'aide à la famille villageoise 
L'aide dcs citadins à lcur famillc SC fait csscnticllcment cn argcnt, quasi 

jamais en cCréalcs, accessoircmcnt cn picccs dc tissu. 3 1,4 % dCclarent faire dcs 
cnvois réguliers, le plus souvcnt trimcstricllcmcnt, la sommc mCdimc se situant 
entre 5.000 ct 10.000 francs CFA. Lcs chiffres coUectCs font état d'une sommc 
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annuelle distribuée de 5.550 000 francs CFA, très probablcmcnt sur-CvaluCe, la 
sincérité des réponses étant suspecte. 

S'y ajoutent les sommes accordées occasionnellcment par 32,2 % des 
enquêtés, et celles envoyées à l'occasion dcs mariages ct baptemes par 2 8 5  % 
des enquêtés et que l'on peut évaluer respectivcment à 575.000 et 690.000 F 
CFA. L'ensemble correspond à une moyenne de 28.000 F.CFA par migrant. 
Ces chiffres n'ont qu'une valeur indicative, ajoutons que nombre d'envois 
d'argent sont une compensation monétaire à la culture par dcs ticrs des champs 
de l'enqueté. 

4.2 Evaluation des liens avec le lieu d'origine 
A l'ensemble des critkres économiques déjà préscntés, s'ajoutcnt dcs 

éléments h caractère familial. Ainsi, 10 % des migrants ont dcs cnfants confiés 
au village, c'est relativemcnt pcu, 30,5 % ont fait au moins unc visilc au villagc 
au cours des 12 demiers mois : ce chiffre est à rapprochcr de celui des 
cultivateurs. Enfin, 37 % environ déclarent n'avoir pas I'intcntion dc retourner 
au village, et ce, à titre definitif. 

L'enscmble des critèrcs a fait l'objct d'unc codification de synthèse cntre O 
et 20 qui situe l'cnsemblc des individus quant à lcurs licns avcc le licu de 
naissance ; la valcur 20est unc valeur standard aîîcctCe aux individus ayant des 
liens très étroits avec lcur licu d'origine malgré I'abscnce des critères économi- 
ques retcnus. On note tout d'abord que Ic dCcès dcs dcux asccndants favorise 
la rupture des rclations avcc le licu d'originc. 

Le tablcau 6 montre, et ce n'est pas original, quc 1'intcnsitC dcs rclations au 
village dépcnd de la proximité des licux de dCpart ; lcs originaircs des 
départements prochcs ont bicn sûr des difPicultCs moindrcs h se rendre fréquem- 
ment au village et donc, de profitcr des invcstisscmcnts qu'ils ont pu y réaliser. 
La région de Zinder se singularise pourtant et constitue un pôle d'émigration 
original ; c'est cette provenance qui fournit le plus fort contingcnt de migrants 
qui retournent au village à chaque hivcmage pour dcs pCriodcs de 3 à 5 mois. 
11 semble d'ailleurs qu'il existe dcs rotations, lcs contingcnts annuels se 
rcnouvelant partiellcmcnt. Notons que lc non rctour à Maradi n'exclut pas dcs 
séjours ultCricurs ct que ce type de migration n'cst pas rCscrvC aux ctlibataircs, 
lcs hommcs maries étant mêmc nombrcux. 

Tableau 6 : Relations avec le village ct provcnancc. 

Provcnance 1 Aucune 1 TF 115 ~.6/= F. 16-+ 1 F. 20*1 

1 Arrdts prochcs 
I l 

10,2 26,l 
I i A m  éloignés 15.9 15.9 

/ Zindcr 
l i 9,7 19,4 

I 

i Tahoua 16.7 1 29.9 
Niamey + Dosso 1 23.3 1 2 9 9  

l Etranger i 16,7 1 46,2 
! ! 
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5. LE BILAN DE LA MIGRATION 

Les enquetes ont répondu à un certain nombre de qucstions qualitatives où 
ils apprécient leur activité professionnelle, leur niveau de revenu, la qualite de 
leur logement et où ils se prononcent sur la ville de Maradi. L'ensemble a 
également fait l'objet d'une synthèse presentée dans le tableau 7 (voir point 
1.4). 

TabIeau 7 : Satisfaction globale et groupe d'âge 

1 TOTAL 

Nulle 
0 à 4  

Faible 
5 à 8  

Médiocre 1 9 à 1 2  

On voit que dans l'ensemble la satisfaction globale augmcnte selon l'âge, 
mais reste faible : la ville de Maradi ne semble pas apportcr aux migrants tous 
les avantages et les possibilités de promotion qu'ils attendaient. La colonne 
«médiocre» du tableau se justifie par le biais introduit par la rCponse sur le lo- 
gement : une énorme majorité se dCclarant satisfaite et sans intention de 
changer, l'ensemble des scorcs se trouve artificiellerncnt gonflé. Notons 
d'ailleurs l'opposition entrele souhait de conserver unlogement et la frCquence 
souvent imposée de changement de rksidence. 

Plus de 50 96 des migrants ne sont pas satisfaits de leur situation profession- 
nelle ; la politique du Niger en est pour partie la cause. Les Marabouts ont été 
séparCs du reste dc la population : leur rCponse systCmatiquement positive en 
rapport avec l'image qu'ils souhaitent donner de lcur activité religieuse n'est 
pas toujours le reflet de situations parfois misCrriblcs. 

Si 57 % dcs individus dCclarent se satisfaire dc lcurs revcnus, plus de 14 C/o 
discnt ne pas pouvoir assurer quantitalivement unc noumlure suffisante à leur 
famille, la mEme proportion SC dCclarant nounic par des ticrs grâce à l'entraide 
ou à la mendicité. 

Moyenne 
13 à15 

Forte 
16 et + 

40,5 
27,7 20,4 

13,5 

25,9 

13,O 

35,l 
22,2 

39,l 

16.6 1 60,O 

15,O 
-- 

20.7 , 
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Malgré ces conditions, c'est la satisfaction de vivre à Maradi qui est 
exprimée, mais parfois par comparaison avec des situations antérieures drama- 
tiques. 1 1 % seulement ne sont pas satisfaits et 20 % ont dû quitter la ville ; 48 % 
montrent une satisfaction explicite et manifestement sincère. Le bilan est donc 
mitigC et doit être interprété avec prudence. 

CONCLUSION 
Cette première analyse des rdsultats de l'enquête migrations montre donc 

les principales caractéristiques dcs migrants installés à Maradi. La methode 
utilisCe pour donner des images globales, hiCrarchiscr lcs donnees, donne à mon 
sens, des résultats intércssants. Unc première limite de la méthode se situe au 
niveau de la collecte, et plus cncore, de la codification dcs donnCes qui ne peut 
êtrc effectuée, au moins particllcmcnt, que par le chcrchcur lui-même. La 
seconde est la difficulté de justificr l'attribution dc cocfficicnts qui déterminent 
le poids de chaque variable ; on accuscra pcut-Stre ccs choix de donner une 
photographie pcssimiste de la ville ct qui n'est pas forcément partagde ; elle me 
scmble pourtant bien reflCter la situation tclle qu'elle se prbsentait en 1985. La 
ville de Maradi n'offre pas aux migrants une grandc marge de manoeuvre, du 
fait de la faiblesse du tissu industncl. 

Cepcndant, la conjonction entre sécheresse cxccptionnelle et Ctranglement 
provisoire des activités commercialcs formait un contcxte particulièrement 
défavorable, ct il cst clair que, ces dcux obstaclcs surmontCs, la situation des 
migrants s'est probablcmcnt améliorée. Il rcstc que Maradi ne paraît pas être un 
pôle très anractif, et ce ne sont probablcmcnt pas les migrants les plus 
entrcprcnants, lcs plus dynamiques qui choisissent Maradi comme but de 
migration. 




